
EVARS,
 l'éducation comme premier

levier pour lutter 
contre les VSS

Le programme EVARS-EVAR qui se met en place cette année scolaire, a été publié en février 2025 avec le soutien
d'associations féministes et syndicales. Il a vu le jour suite à de nombreuses batailles menées face aux résistances et attaques
des milieux conservateurs et d'extrême droite, pour en arriver au texte final et ainsi par exemple maintenir la mention
explicite des violences sexistes et sexuelles ou encore celle de l’identité de genre dans le programme du collège… 

C’est un outil d’éducation féministe central. Si la publication de son programme est une
victoire le combat pour l’effectivité de sa mise en œuvre commence.

L’EVARS-EVAR répond aux besoins fondamentaux des enfants en matière de connaissances, de respect de soi et des autres, de
prévention des risques et de lutte contre les violences sexuelles faites aux enfants, elle aide à déconstruire les stéréotypes, à
comprendre les inégalités et les rapports de domination, à prendre conscience de son corps, c’est une composante majeure de
l’éducation à l’égalité femmes-hommes à l’école.

Face aux attaques réactionnaires, aux fake news de l’extrême droite, notamment des parents vigilants attisant par leurs mensonges la
haine des professionnel-les et des associations, l’Education Nationale se doit de donner les moyens pour lutter contre ces attaques et cette
désinformation

Tout comme elle se doit de se donner les moyens de la mise en œuvre effective des programmes : les établissements scolaires et les
associations doivent bénéficier de moyens.

Les intervenant-es doivent pouvoir accéder à des formations solides, des rémunérations et des subventions à la hauteur du besoin de leurs
structures et de leurs personnels. Les compétences des associations doivent être reconnues et sollicitées dans la formation des personnels
comme pour l’intervention auprès des élèves. 

Des moyens pour que l’EVARS-EVAR dépasse le discours de bonnes intentions inopérant tout
comme les plans de lutte contre les discriminations, celui de l’égalité filles-garçons ou de l’égalité

professionnelle ! 

Et à ce titre, les coupes drastiques des financements publics des associations comme le planning familial sont autant d’attaques contre l’EVARS-
EVAR et témoignent de choix politiques budgétaires austéritaires sexistes et délétères. 

Et ce alors que la réalité est préoccupante et témoigne du travail à accomplir. Le dernier rapport du HCE (Haut Conseil à l’Egalité) rappelle ainsi
que le sexisme ne recule pas en France, au contraire, il progresse même chez les jeunes adultes, véhiculé par les réseaux sociaux. 

Alors que Santé Public France note l’augmentation des LGBPphobies et que les circonstances qui ont conduit au suicide de C. Grandjean, mettent
dramatiquement en exergue le déni lesbien et la lesbophobie à l’œuvre dans la société française s’enracinant dans l’hétéronormativité et dans le
sexisme qui en découle… 

Plus que jamais, défendre l’EVARS-EVAR et les moyens
de sa mise en œuvre est une nécessité !


